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dt>ui ; elle Hit appris qu'on ne trouvait < 
caisses de 11 Ooix-Koufft) que «0 couver 
lieu des 100 rtfirlo monta ire» et annonçons 
maleuro partie de* souteription» reliait < 
poètes de* bai-eau cra tes. depuis 

' Le Conseil de "Préfecture du Nord 
seenmencer l'examen dee proteitetions centre 
les élections entachées do fraude. 

Le grief qui apparaît le plua fréquemment 
eet celui de )o corruption par l'achat de* élec
teurs. 11 y e dee communes où l'argent « été 
distribua avec une telle abondance, qu'on «e 
demande comment il a été possible, malgré la 
loi, d'employé.' ouvertement de .pare.ls prooô-
dés. 

Certains sorulina ont été faussés do la façon 
la plus évidente, et 4 ce point de vue, Dunker-
que occupo une place distinguée parmi les 
«ommunes ouJe trafic des bulletins de vote 
s'eèt produit avec une sérénité parfaite et une 
iidif.erer.co compléla du scandale. On ooin-
prend que la méthode ne vient pas d'être 
innovée. Elle est dans les habitudes ; awst » 
parti clérical du canton dont on conteste 
l'élection n'a til pas gronde illusion 4 »e fa 
sur le résultat d'une protestation vingt fois 
Justifiée. L'enquête sera certainement ordon
née, précédant une invalidation nécessaire. 

Jusqu'olors, le Conseil de Prélecture, sauf 
deux ou trois villes importantes, n'a guère eu 
a s'occuper que des protestations visant les pe
tites communes, maie vendredi prochain, se 
tiendra la «rosse séance. 

Cest ce jour la que seront examinées les 
élections d'Armentières, de Reubaix, 
Fournée, de Mérignies, d'autres commi 
encore où les protestations, par leurs variétés 
et par les faite qu'elles révèlent, paraissent 
devoir provoquer dos débats réellement inté-

Arwsî l'agitation électorale, qui s'était calmée, 
va-t-ello prochainement recommencer dans 
certaines loealitésoii l'annulation des élections 
aura rendu nécessaire la réouverture dos 

Profilons de l'instant do répit qui nous 
pour parler de choses gaies. 

L'examen îles dossiers électoraux « fait sor
tir des cartons des circulaires de tout genre 
où tes promesses les plu* fallacieuses s'étalent 
à cété de l'énooeiûtion d'idées ullra-lantai-

II y « d'anciens candidats devenus protesta
taire» qui exhalent leur mauvaise humeur 
d'une façon tout à fuit curieuse. 

Ainsi l'un d'entre eux écrit : 
Monsieur le Président, . 
Messieurs les membres de Oooeil 

de Préfecture, 

des inspecteur» de prisons, 
qu'a oem mettre des taux, 
signatures, pour s'empare! 
ux collecta»; que des olfl-

grades trafiquaient couramment 
pour les 

AU JOUR LE JOUR, 

I n t e r n a t i o n a l l a m e 
I dn 

des entrepreneurs. 

fournit'. » 

do choses, sous le ré| 
Paul de Gassagnae nous van 
option, les bienfaits depuis 31 ans. 
Chez nous a cotte époque, comme aujour

d'hui en Itussit, des effectifs figuraient t.ur le 
papier, majorés de 50 pour cent. 
, Les dépensée militaires grossissaient sana 
eesse sans qu'une poire de bretelle» supplé
mentaire fut achetée. 

Nous avions une artillerie considérable 
dent on ne trouva que pan de traco le jour où 
on voulut l'utiliser. 

Ces choses-la se eoupçonni " 
sonne ne pouvait se risquer 
queutent. 

Ce système de tout cacher ni 
lit eux pires catastrophes. Le 

cédé «et en train de mettre pro 
la Russie ignorante et mol prôpai 
bette des Japonais. 

Si la liberté de la presse ava 
paya des Slaves, il y a longtemps que quelques 
gros fonctionnai i 

les dire publi-

Sibérie 

i l'imi demander lennum-

majorité. 
tîûn de la liste élu 
moyenne de 30 voix 

Bn voici la raison . 
îl y a trois mois. la campagne électorale 

était déjà commencée dans notre commune 
nui compte 750 électeurs environ. 

Le nouveau maire était alors un aimait 
nrooriétaire. pas môme garde-ehampètre n 
conseiller municipal. Il fil dire partout que s 
sa liste passait, il adopterait les deux premier; 
enfants illégitimes qui naîtraient dans la 

Stimuler s par cotte promesse, bon nombre 
de jeunes filles consentirent a céder au* inr 
tances des solliciteurs empressés, B*™0* 
nour condition qu'ils voteraient pour TeSaint-
Vincent-dc-Paul du pays. Tous promirent, et 
ils tinrent parole 

Eh bien, il y t 
i pointage aé? ' 

e la veille du 
(esquisse d'avance 4 1/ 

craché les rouilles détournés par 
de leurs affectations militaires. 

Los gros régiments ne figureraient pas 
seaiement tarie papier è la colonne des dé
penses. Ils existeraient en réalité, et depuis 
longtemps les succès des Japonais se soraient 

Cola prouve que la meilleure garantie de 
sécurité pour un pays est encore dans la li
berté de tout dire et de tout écrire. 

On peut ainsi révéler les tares, signaler les 
reure 64 permettre a. ceux qui tiennent en 
iain tes destinées de la patrie, do connaître 

les dessous des choses, et de modifier ce qui 
U»it l'être pour le bien du pays. 

Ce langage ne serait peut-être pas très bien 
•mprisd'Abd ul Haroid.qai ût un jour arro-

eherla langue a un fonctionnaire trop bavard, 
prisonner et poignarder un reporter du 

Stamboul, dont le cœur s'était apitoyé sur le 
sort de quelques petits enfants arméniens, que 
dos soldats Miros s'étaient amusés à faire 
tearnoyer par les pieds, afin d'avoir l'élan né 

pour leur briser le crâne sur uni 
trarelilè. 

Le reporter osa s'indigner. On l'envoya 
cftoi Mahomet s'occuper de et qui le regar
dait. Doux pays 

Nous ne «avons pas ai la dure leçon g 
bit en oo moment la Russie déterminera 
lard le tser è accorder a aon peuple.ot surtout 
aux jour no ux.pl u s de liberté. 

Nous le souhaitons, oar si ce pays travers* 
en ce moment une doulourouse période d'é
preuves, c'est surtout la prévarication, le vol 
les faux, l'cseroquerie sous toutes ses formes 
qui en sont les e 

Et tout cela se 
devttft se taire. 

Les muscliéra 
vônieots. 

Il en est de l'internationalisme o 
socialisme, que Prondhon définissait 
devant un présidant de tribunal correotionnel 
qui l'interrogeait : « Une doctrine destinée * 
améliorer la société". A quoi le président ré
pondit : u Alors, noua N U 

Si l'internationalisme, coi 
dredi M. Chaumié. n'est qu'un idéal géné
reux de fraternité humaine et de paix univec-
séllu, s'il n'a pour faut que rendre plut cor
diaux et plus pacifiques les rapporta entre 
nations, quo do provoquer entre industriels, 
rtir-ji-iftrs, savants, dos divers pays, dos rètv 

des congrès, destinés a sauvegarder h» 
g du travail et à assurer lot r * » » * de 
uce, tous les républicains, tous le* dé

tous les citoyens animés de L'esprit 
i justice sociale, sont internationalistes. 
Mais, dans notre Europe où l'esprit de i 

lionalité est plus vivaceet plus ardent qu il 
fut jamais, dons cet univers enflammé d'idées 

.listes qui, après l'Allemagne etl'An-
3. ont gagné la républicaine Amôrl 

qujL ail s'agit d'affaiblir le sentiment patrio 
tique et de prêcher à nos soldats la desobéu-
sance et la désertion, nous protestons haute-
ment.nons répudions ce; 
et chimériques. 

Et il n'est pas plus ad; 
tuteurs puissent enseigi 
idées collectivistes et 
ne doit dire permis 
clmtee ou nulionolisti 
-épuhlioain et d attaq 

province au détriment des petits et moyen* 
ijafBinerçents-
I M. Gauthier t défendu énergiqnement le 

de la commission A trois reprisée, M. 
Jfrével est intervenu, et chaque foit M. Gin 

tnier lui a répond) 
Enfin, malgré l'appui donné a la tribune dn 

Sénat par M. Déranger, aux partisans dn 
maintien dea privilèges accordés aux grand* 
magasins, ta Houle Assemblée par 181 ' 
contre 80 sur 201 votants a repoussé l'an 
damant i'révpt et donné ainsi satisfaction 
réclamations des petite commerçants. 

Nous nous en réjouissons sincèrement pour 
•dressante de contribuables, 

de constater que la 
rop^e^ntnttinMnatoriale républi 
Nord, tant rsHUrsys volé couku 1 amendement 
PrévL-t. A •' 

Seul. M. fJonttqMpft* r o t * 
,, Maeas» de d*»And«r 

Union* i^sfcaerrfnle* «v«*paYfenmnt, et 
pBrti''Lilie»aiewUcrliede Rosbaix^oequ'eJlea 
peneont de l'altitude de M. le sénateur Cbat-

' C. DERAET. 

après la vote i la loi sur le service de deux 
examen des quatre centribu-

Une manœuvre 
I commente en eea termes cette1 

décision de la commission : 
lit (oar oet choses te savent), que c'est 
delà question se Un. pet r -
Douée ioaiateatnt, par •*. I 

oetplicee, tosU l'tatrigoa deat̂  

tacui 
i chute du eabioat, la revaaefc* de 

'I % 
républi 

le projet d'tanpet ter le 

le germe de l'impôt 

•, poiatrue 

sera lente de le développer 
Jrt, si iasulUsant ~ " *' ' 
glefcei 

m L . _ . _ 
que la ditoataioi 
vacaneca, il tara •!•*• 

aysterns iecal nouvea 

leura penaéet, 

MeaïèVai la réectioa.doiit 
Uti l devenu l'iattrumeirt, permet a H. Duumer 
Bt̂ èjsaa aines multicolores de •*-*— 
cita projet du 
te eUtre et la 

criminelle* 

ihle que dee Inatl-
à leurs élève* les 

onalistos, qu'il 

les conquêtes de la démocratie et d* La Répu
blique. 

C'est ce qn'a dit M. Chaumié en tornves ex
cellents, cl il i été approuvé pnr 4M dépuVéa. 
Seuls les 60 socialistoa ont voté contre l'ordre 
du jour de MM. Etienne et Ruau-
M. Jaurès se plaint amèrement de ce « 

abandon » des radicaux et radicenx-i 

L'IMPOT SUJUE REVENU 

M. Rouvier à in commiasion de ldgialn-
tion fiscale 

M Rouvier, ministre des finanças, a lon
guement conféré,vendredi avec la commission 
UMiégislaiion fiseale qui est chargée de la 
qsjaatian de 1 impôt ser le revenu. 

établi par M. Merlou, 
.-..ide celai du ministre. 

Rappelons qee le projet de M. Rouvier tend 
dflfeupprimer deux des quatre contributions di-
ftjKea : la pereounello mobilière et celle des 
liftes et fenêtres, représentant è elle* deux 
un produit de 162 millions. Il y substitue un 
tajteTjereonneeMi eevttnt donner 11W million! 
- T ~ » ~ r — Ï J C W L I - . J a produire 42 

Il ci 

de scanda-

trente-huit c 

^ ^ ^ ^ ^ — j'ai fait 
s pour établir tofrehifl*»-

s de- grossesse décrarte oo a*jpa 

a dont je demande la révocation 
par L'annulation de * "*" 

Vous opprécierei 

trop étroites ont leurs U 

! solidariser avec san anv. M. 
déclarant qu'il « n'aime pas 

ars ea manière n, et reconnaissant 
I procède parfois par coups de V«»*°* 
i secret plaisir d'èlonnr' 

Le sentiment auquel * obéi M. Jaurès part 
d'one belle ame, qui n'a pas voulu abandon
ner un ami eu fâcheuse posture. 

Muis, les républicains ne pouvaient le sui
vre sur le terrain où il s'est placé. Ils avaient 
le devoir d'assoaiar Uur réprobation a colle 
de ministre de l'iaetruction publique .contre 
an ouvrage destiné 4 des enfants, et eu la* 
attentats anaroliistee at l'oaeaeainat du prési
dent Carnol sont représentés comme de** «êtes 
« d'impatience sociale, t 

tous nous allions aux socialistes pour 
lir le gouvernement; d'action repnbli-

et pour combattre les forces réaclion-
i coalisées, il ne s'ensuit pas que noua 

partagions toute* les idéee de nos alliés. 
Il on est enr lesquelles nous nous séparons 
ont formellement, absolument. 
Et il était nécessaire, dans cette discussion 
> vendredi, que cette séparation fut bien 

établie, dons l'intérêt de la netteté 
franchise de nos situations respective 
Le pays. 

Isa propriétés 
le parts supplémentaire pour le 

fréter de 105 millions. 
penser la perte du Trésor qu 

« . d a t a « a m i n é . , 

rai::. 

: bourgeois 

L'ElMitB it Mm. (t H. Cuanmet 
•yeot reproca 

— - i f H e u >P're««tfiWs frtrwadtniid ô 
e Bordeaux, gràoe t r allitaec « 

, M. CbaunMt Écrit au Tcmpt pqur 
protester. 

la liste de l'Union répu
blicaine, dit M. Jaurès. C'était là une odieuse 

dirigée contre cette liste. Les oen-
didatt républicains ont été unanimes à pro-

Vre un patronage dont le bot évident 
était, non de les &ervir, mois de les cowpro-

11 y a à Bordeanx on journal w**U*nn*ire 
ayant une clientèle et nue influenoe. C'est le 
Nouvelliste. A-t-il soutenu née amia ? Non I II 
les a combattus avec une extrême énergie. Il 
leur a opposé une liste de concentration na
tionaliste. Et cette lietr ' ' *"' 
de voix qu'ont obtenu: 
tes les élection* mua 

FÉÈHfifS JsfaT 

Le ecslewire de Gcerge Ssd 

I«e centenaire de George Saad a* fana ea 
juillet. L'Odeeo a réuni des souvenirs, des 
portrait*, des awegrapbes, de* mes aise, des 
robes, un moailsM de la main fine de estât 
dont la mort seule ont arrêter le travail. 

Combien passeront devant cas objets s*** t* 
jorire banal des promeneurs a l'aie* de lait 
aurant.et qui prétendent juger on snteursast* 
n connaître l'œuvre. 
Tout se transforme ; le langage.s*Ion I épo-

ue, a dea forniuloa neuves, des démooetta-
ons plus ooeoitet on plut étendues. Les met* 
'alignent formant des phrase*, dea pages, «a» 

chapitres, dea livres. Mais U est défendu, tW 
r les règles do l'art, de soutenir une thèse, 
tynthétiser une idée, de défendre un prin

cipe. Des détails saillants, dea phrases tos»e-
., d'hcureu*cs ruconsti^utiont de tournera». 

les critiques d'art. L'idée mère, f 
par le héros ou l'héroïne, doit 

S?-' devant «a 
la liberté.elle voulut 
1er selon son goût et 

•"fiKSS 

ipules, les liste* reac 

Les candidats d 
t leur côté, la mi ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
t'ont toujours recueillit les candidats pa 

e élection au 
l'une élection 

Bérenger pour lui signalai ee eeandalennblic. 
Agrée/, M. te Président, et». 

S*™ B. V. 
' «mden imurt, Mi te ntfwAeerfre 

ti ic Coiwafl * PrtftoUtri m 
tneore un pêuéB-fmtmt. 

Nous ignoroiw ai le Coneeil de Piiùisetnre 
considérera le faiteignalé coi 
pression élactoaale, mais noue 

Et pula, Il ne s'agit pas d 
Conseil d'arrondissement mai 
municipale. _^ fc 

Le nouvean maire,en ee révèlent w j * " t f -
Me péro pour qaelqoes-ans de as* eltoiSHaWt*, 
est digne d'occuper la chaise enrôle oui ont 
juché ses concitoyens reconnaissante 
surtout ses concitoyennes. 

Si M. Piot, apôtre de la repopnmtion, était 
préaident du Conseil de préfecture, chargé de 
Wrer le cas. Il Usadt dea panillette* u "*-
quête do a 
tout au pi' 
«me. 

Kfiie nous psi-tons de choses de pr3' 
ans -une bonne mystification dont le 

New York HeraUl vient d'être l'objet. 
Le grand journal américain,pour accaparer 

la clientèle chinoise d'une feuille rédigée 
dans l i langue de Lear paya par des nttur 
dn Céleste Btnpire, aveh offert a prix do 
on de ees derniers, de publier des articles 

linois dans le Ne* York Herald. 
L'oflm fut acceptée, et tosa les jours. 

journal publiait sur deux colonnes an article 
que sealales Chinois pouvaient comprendre. 

Cette ionevetioe.trouvée originale au début, 
fut de courte durée, oar il se trouva quelqu'un 
pour traduire le texte chinois, et voici ce que 
l'on apprit : 

Tes* las joora, lo rédacteur 4 la longue 
natte qai révélait ses pensées à ses concitoyens 
leur disait «n commençant son article : 

r t _ l*.Gt> 
Enfin la profession de fol de ces candidats 

était fermement républicaine et ne comportait 
aucune concession à l'égard do U droite. 

— _ ._ _ . Comment, dans ces condition», M. Jaurès 
système, aersit do 367 m d h o n s j d j ^aVil t c c User Lee républicains bordelais d'à 

.- _ iir fait un pacte avec'la réaction? Comas 
ns In situation en 1896 et en t9M : 
En f8W, les socialistes avaient fait liste 

combat. Les critiquât d'alors admi 
raient l'ampleur du style, la beauté desarin 
lîve de la femme qui remportait un suootst 
dès l'apparition de son premier livre. 

Elle savait attacher le lecteur, lui donner 
l'illusion delà réalité, et aussi, disons le mot 
tombé en désuétude, elle entretenait l'idéal. ! 

cherchait pas seulement dan* 
l'homme aimé la satisfaction sensuelle, elle 
cherchait a posséder ealai «u'eile aimait dans I 

-qui fait la grandeur, elle prétendait esti-
sr, admirer, l'élu de son cœur. 
3es héroïnes ne craignent pas de dlseosrir 
r des sujets abstraite ; elles osent toucher 
x questions sociales et rerwieuses L'Moal 
'elles poursuivent les ennoblît. Les Toeiir» 
George Sand, vivifiés par cette flamme 

re de la recherche d'un idéal, sont bien 
lins dangereux que nos romanciers d'an 

naturalisme outré, qui descendant dans tenu 
descriptions.ans*i bas que possible. Met lou conserve la taxe personnelle proposée 

M. Rouvier, maie en «s portant le pro 
duit du 120 h 200 millions par l'élévation du 
taux de t 50 & S 50. 

II supprime, rJ'aetre part, la ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d'habita-
. créée par'M. Rouvier, et propesa, pour 
compenser la difïérenoe de 67 millions, une 

ur les créances ohirographaires et hypo-
rea. une taxe civique, un rolèvemant 
B oie 4 4 oio de la taxe sur la propriété 

KHW, et enfin an relèvement de 1 ojo sur la 
taxe des valeurs mobilières, devant à lui seul 
donner 90 millions. 

Le ministre des finances, sansméoonnattr* 
que certaines dispositions de M. Merlou pou
vaient, dans Y être acceptées, a déclaré 

présente U croyait devoir 
strictement 4 son projet. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ j d i t qu'il 
npot sur le revenu, modéré 
u'un certain nombre de 
emplacement était assuré. 

-ïîsr 

i longtui 
>ux de leurs 

i grande baïai 

La Russie eat an *« 
reuse expérience da 
P«ï»i 

a de kise ta èoolou 

Gkéoote aratbeat ssstus. Si un eompa 
triote ou oo frère Chinoia Hûaire vretnaant ea-
•*4ree**i*s peteesoClMa», qu'il etbonoe au 
seul jonnsal qui soit imprimé, publié et vendu 
an eitëe wele par des Ctuaow, au numéro 27 de 
la Pelt Street. « 

•Sn nfwrsoaot qu'il avait été rotrlé de 

B L A O R I L . U I 1 R B - B E A U C L E R C 

É C H D S ET N O U V E L L E S 

Oeorget ROBERT. 

LA RÉVISION DES PATENTES 

devant le Sénat 

Le sénateur Ch&ttoloyn contre le petit 
commerce 

L'éternelle question de ta rtvisjpn dos pe
ntes qui met auxpriaes,depnf--: ' ' " 

les petits commeroants avi 
concurrents qu ik appellent 
diers accapareurs » est revenue, nne fois di 
plus, devant te Sénat, dans U aéaaoe da 27 
mai dernier. 

C'était le première délibération sur le pro 
jot retour de la Chambre des Députés après 
séjour an Sénat ; les deux Chambres, 4 la 
suite de concessions mutuelles, paraissent 
être d accord pour faire aboutir enfin cette ré 
forme fiaeale, ai attendue par la masse de 
petits commereanta. encore qe'elle amt ibiei 
anodine et anjette a pas mal de oritiqnes. 

Le rapporteur, M. Gauthier, a demandé 4 
la Haute Assemblée de déclarer l'urgence, afin 
d'exiler une seconde délibération ; il a ea 
gain de cause et UdJecnasion s'est oiverle de 

Le» U première articles, sur lesquels un 
accord s'était préateMement fait au aein dt 
la eommiaaion.entaséaueoaastvemeni adoptés 

L'article 15, qui wneerna la H » 0 * ^ 
appliquer aux n grands 

fiscal que le 

peut-être, étendre la peut-étr . 
; législation fiscale. 

En 1901. les 
^ liste à la liste répe 

Enï«98. les soefal'nrtes sont patrOancè par 
le Noitreiltste. En T90Ï, le Noawiliatc eombat 

s opposenti 

„ __ r _. j écoJ< 
.jgréganistes. En lf»i. les élus républicain 
it signé un programme fermement l&ïqae 
! comportant aucune concessic-

Voil4 des faits contre lesqupl 
prévaloir \<* plus habiles sophis 

Mais, objecte M- Jaurès, n 
votre liste. On est louj< 

~ "et If. . M. Briand t 

i sauraient 

aviez des 
m le 

é et voté la Laïcisation des 

j peut aller plus 

En tons cas, le gouvernement, dont le con
coure est indispensable pour assurer la réali
sation de ootte réforme, ne pourrait aller au 

da du projet qu'il a présenté. 
M Rouvier, 4 l'appui de ses observations, a 
itiqué quelques-unes dee taxes de remplaoe-
ent proposées par M. Merlou. 
Eu particulier, il a combattu l'augmentation 

de 1 010 da ta taxe des valeurs mobilières 
comme étant de nature 4 accroître la pro 
pension déjà trop grande des oapitoux fran i te porter sur les fonds d'Etats étrangers 
xemptede charges. . , , , . , , 
Dans lés limite* qu il a indiquées, le i 

i referme. 
Il a même déclaré que. 4 la condition q* on 

oteea temps utile les quatre contributions di-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ *"•?" — 

jour où "elles aeront supprii 
était prêt 4 discuter avant 
voie de projet distinct, l'i 
tel qu'il l'a présenté, 
puisse être envoyé an 

Le jour ou les dent Chambrée se aeront 
.a.ises d'accord sur ce projet, les contributions 
directes seront transformées dans la meear» 

a la reforme aura été réalisée par le Parte 
•Ma. 
Apre* te désert du 

clérical de çneteu' 
lui même sont devenus des cléricaux honteux 
au regard «le MM, ïlubbard, Allard et Clé-
niencoua. Il n'est donc pas surprenant ̂ ue 
l'honorable M. Dtnèy, retire de Itardenux. 
paraisse à M. Jaurès Un clérical, bien qu il 
ait, dès 1880, avant que la Joi 
l'obligation, prêtent<* 
écoles communales. ^ ^ 

Reste l'élection sénatoriale. On représent 
M. Berlin somme ayant été soutenu à la fei 
par les dépotés républicains êe ta Gironde et 
parleBréoononntiraa. Or, -tontaota eat laux 

M. Barti» et M. Ceawégetoogna ne sont 
pas des adversaires politiques. Ils aveteM en 
fond lewônie prograrnsne. Les «epstee qui 
ont pris parti en favonr de l e * ee et l'antre 
candidat n'ont été guidée que par dea considé
rations locales oudes sympathies porsonnollet;. 
Le journel la Qironlie écrivoft : « Nous pour
rons, quel que toit l'élu, saluer een sucées 
comme une victoire pour la politique d'union 
républicaine Large et féconde eoneaerée avec 
tantdèciet, il y a haut Jésus, par la* étectevra 
bordelais ». 

Quant h l'appui prétendu qu'auraient prêté 4 
M. Berlin, les réactionnaires, voici ce qu'en 
dit le SouoelUtte répondant h \* Petite R( 

a Franohement. ce n'est pas te peina d'avoi 
eembeltn M. Berti* comme 
par paroles, par écrit, 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 » doivent 
tout sacrifier à la taetefaotlBU de leurs rmxsiôirs? 
iM-ipatsloen W sUYHefteot t et lea peesions 

La plupart dea romans en vogue manquent 
de pensées réconfortantes, de théorisa èwtue , 
'enthouniasine. 

Quelques romanciers attaquent braeeiueH*. 
les misères soeisles, les vices profonds, tamlis 
que le plue grand nombre se comptait en #es> 
oriptietis tuseivaR, démoralisantes, aonvetet 
grossières, parfois obscènes. 

QoeHe tnoonséqtwnee est eMle des eritiqees 
qui prétendent interdire oax peraonnegea i e 
lifs des omerea Httéreires. les preoecupatèatte 
abstraites daa snesa* d* rente ! 

La femme seulement occupée de plaisir, de 
toilette, devient insupportable ; qu'an con
traire elle cfierche 4 pénétrer le eceur, le pan
sée, qu'elle vibre d'un aaernè enaiwasiaetne ; 
qu'elfe toit 4 la-recherehe d'en iaMel èo**o-

Eres, de bien ; autsitot elle inspire le retoect, 
i atm>iftte«-te**iLr.m«r dncable. Cette 

femme étant réelle, pourquoi tnterdtre «U •»-
mander de ta décrire et de fouiller son dtrt 
intime ? 

MaisTidéal se bifle de maints ouvrages. 
L'homme, effrayé de ses devoirs, de se res-
ponsabilité, s'Srréle aux choses secondairea, 

i descriptions douteuses, aux impressions 
sueltc*, aux lois de l'amour brutal. 

nets * te presse de acheter, 
sans L'assentiment des eutari***, d» •aaatatlre 
renseignement concernant r«daa,iu*tr**i*n *n 
H direction dee tervicea pnbUee. 

Le bas, la censure l'exerce evw on rlgo 
tisme tel, que récemment, te aireesaan^n'nn 
ionmal ruase était emballé pour le Slbérte, 
Q " , „ . , « b« .r« «P"» " K*H«I»» "•»» 
ajt,«teaonsalionnel. 

On eusveti'l »»»r aM *••** " » d * t • m i n • • • 
«Ma public.*» *»i • " • * » « « " ' • »• »"" 
wniiage Wen en ««r . Tewtoremlee»»»*^» 
•rince <ln eang, c eet la n>ain-ro«e an ~ . 
«e Venieciaoï. le pri«>n n f * . » •»*•"•-
tien «nauile. —*~i 

Qrace a ee procédé, on Ignore tM» e«-»r«i 
ewcwne le pe,e, el c Ml • w V Ï * ~ 1 * , î i t S ! ; 
.joora dernière, on de nea oonlrorm «a * « * 
aéède, M. O. a> Vorney teriTall: 

*JS-5atRiËaîiWÊ 

. du Caelncfle Pari., 
"otrtlaur arrête on. joli, t»»"» " " " V î " ™". 
rjSi, mi maarra hai rlgaeara do «glan.nt, 

rrtfto«M«£U«« h l««i-- ,„,,„, 
Alors la petite lemmo, avao an malicieux 

- Soyta tranquille... Jt la verrai tout * 
tettrsl 

Ja-sariattete sVl'UarvevtiWdeMumtti t UUdes 
reoherohes tur les larda trou-et •*•*"•*', 

laataain J I u i l i w a>Tt*' h fr*"1 rVH"-\'r 

frontVas, poVraltunir leur viMse et ta aftvsr 
1 "* £ " " • « ' « T M*»"**" q M **" 

!?tfô*^!tbêe!n*ea*ai n*r« «P»*»» 
iMH«aerl 

w 
» , • - — . - n ) ,te*t d'avoir la dftulei 
- f a s teawae, t «aceesa * *»"— 
smHtajiiea... 11 les convie < 

r-; sarrar «a vis de gateon t a 

r de scrutin, pour 
et apTes le ore-

notnbre d«r ses partisan» malheu 

confrères Wo-

du devoir, toutes les obligations dn t 
la eenseienoe. Il prend une femme comme on 
achète nne courtisane, avec cotle différence 
qu'il reçoit nne dot. Il orée on loyer et i 

« La Petite ReptMùf«c%l tm confrères blo-
earda ne semblent pas se douter que M. Berlin I ^ 

„,„„. auperbe; les êtres qu'elle faisait agir, 
aimer et souffrir s'élevaient, ils avaient ta i 
grand souffle de vie, le sentiment. 

Mieux veut laisser la jeûna fille rêver d'à- '. 
avec quelqu'illusion que de lui dira 
lendemain dn mariage, aon mari la ! 

iremière gourgandine 

M. Mauji 
siste 4 suppri 

ipha 

^Maal 
Intéressante : 

M. Charles Prevet a, en effet, déposé 
amendement tout en laveur daa grands ba
zars de province; il invitait le Sénat 4 • 
fier l'échelle de taxation proposée par la 

lission, et 4 ne eoneidem ainsi comme 
grand» magasini n, c est-a-dire seamie 4 la 
ixe par apéeialite. 4 U taxe par employé, et 

_ celle sur les cheveux et voiturea de Livrai
sons 4 domicile, que lea maisons qui comptent, 
4 Paris, pins de 100 on»ployé» ; dans une ville 
de 100.000 habitants, plus de 50 employés, ai 
dans Isa villes aa datées* delOO.OOO habitants, 
plus de et) employés taxante*. 

Je dia : taxables, oar l'on sait ente noar l'ap
plication de la patent*, ton* Isa employés u* 
sont pas comptes : toUsgrané* rsséton.d après 
le rapport mime de M. Qea.le.ter, qai occupe I g ' ^ g T £ 
Tseltensetit 4000 emptefêa M pâte que noarl m 1*™?*.^ 
MM ; teU* autre qui an « MO» ne paie q*e I JJ^JJ, 
pourlflB; de sorte que l'adoption da Vamt»-
éantaaa 4s M, Preeet aeradt «n pmt ooawé 

été de nouveau appâts* 

défendu son projet, qui coi 
ar les contributions directes • 

è les remplacer par un impôt progressif si 
i . MMnJT«t aar les caoitaux improductif 

•édulea, de façon 
L'impôt aersil êtebli par eédi 
permettra U distinction dea . 
oapital test, so* dn capital en oolteboeatwn 
avec totimi. aait da travail aeiL 

La oommitaion n'a pas admit ce •ysteaaa 
qa'ette a fente trop absolu pour une première 
«ItéritetoeTelle a alternent ***** » «TT., 
terne in V . Roovier et a maintenu h 1*^4^ 
de M. laotioa en faveur duquel elte 

présence des crihqoaa t 

parai t dianoaé* * te 
rtats* « * * . C'est ainsi qn **• n -
4 l'angm*ntation de la tene anr te 

a i a a e i p e a * - t » » e . fc itpii i 
e ^ . f c » ^ * W i f M j ; 

LE m m . D WX-LES-8MIIS 
Cheraourg. 4 juin. — Après 
unie de délibération le jury 
irdict accordant les circonstances 
s 4 ta ûsriat et 4 Koberdet. suais 

Basaot. ^r_ l l_ l l__ 
Avant que la Coar ne rende aon arrêt, U 

Giriat a'est écriée : t Je jure devant Dii 
inia innocente du crime dont on 

écrite par d. grand. ~£*f-^ , , n 

lYl'iwM.aWitdli^fc 

tendent le pfoeoueé dé la péiawv la1 

« r t n , aldrcHant t Ihaeot, lui M 

ta aérai, rfae Ladmnam • ait ; 
le déclarer a. 
«aaMM^oeaahailléJalnumi H , ea»ean,« 

h M « « a < W H : « C M M M a / 
e » l l » J t É » l l l l « l » a > > . j W « j i d 1 • ' ^ ^ m » ' * y » . " * j ' t » * , . ' ' » i | j ! j i « « « e i < . . t M i i M n t a i 

Le m m , «top aMTaniatMtm, derie* 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ ^ l'art, «ai derre» 

la raillerie ah ft ïfK.r 

LaT^h*. «. Ilaahtia.. a H M l » 
«.ho. U «arwll y é j w a ^ f a e a ^ g é t 

l ^ a é é M é ê l L l déjèt éiMiaJMaj, djaftéjtoéih 

iidif.erer.co
ux.pl
Qea.le.ter

